
BARDIA 
A propos de Bardia. qui est rrMin.\ L'envoi de sections allemandes 

tenant au premier plan de l'actualité d'aviation en lUht, a exercé 
de la guerre en Afrique du Nord Angleterre une influence alar-l 
la * Brusseler Zeitung » écrivait feintante, et le correspondant londo-j 
S Janvier. nien de « l'A.B.C. » écrit qu'on I 

c , i . i compte, à Londres, que le combat 
Succei anglais de prestige en Europe sud-orientale, dans lesj 

Arjrès une résistance héroïque. . a l r s du moins, va entrer dans une. 
les défenseurs de la forteresse d e ; n o u v e l l e Phase. 
Bardia, à la frontière égypto-j Jugau'à la victoire finale 
libvenne. ont du abandonner, par «""H" « •« vicitnrc uiiaïc 
suite du manque de munitions, unei Quoi qu'il en soit, le fait reste 
partie des fortifications aux forces11ue 'axe mène en commun son 
anglaises supérieures. | combat 

Le communiqué officiel italien < 
reconnaît cet état de fait 

LA COLLABORATION 
DU RAIL 

ET DE LA ROUTE 
(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

TRANSPORTS A PETITE 
ET A LONGUE DISTANCE 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUITE 0 1 LA PREMIERE PAGE) 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
«« "» (SUITE DE LA PREMIERE PAOEl . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué italien 
Rome, 7. — Le Grand Quartier Général des Forces italiennes 

communique : 

Lea dernières positions ayant encore opposé ds la résistance. . , . , . 
dans BARDIA sont tombées dans la soirée du 6 (anvier. Nos J ç f j - i j j t p a r |gs a v i o n s 
troupes ont combattu durant vingt-vinq jours avec un courage « 

Un monument 
Brest américain a 

M. Jean Bcrthelot affirme en­
suite que du fait de cette réforme, 
l'activité du transport automobile 
allait augmenter. Il déclara qu'il 
comptait fermer plusieurs milliers 
de kilomètres de lignes de chemin 
de fer pour les remplacer par des 
autobus à gazogène. 

Quant au transport des marchan­
dises, le camionnage rural et le ca-

heroique et ont infligé de lourdes pertes à l'ennemi. Nos portée en 
matériel, en morts, en blesses et sn disparus sont très sensibles. 

Au cours d'une incursion sur TOBRUK, deux avlone ont été 
abattus en flammes par la D.C.A. ds la marine. 

Sur le front grec, nous nous sommes assuré une position 
importante dans un coup de main audacieux. L'ennemi y avait 
abandonné des armée automatique* et daa munition». 

Dans un combat qui s'est déroulé à notre avantage lors d'une 
patrouille, nous avons réussi à faire de* prisonnier». De* avions 
ont attaqué une de no* basée. Un appareil « Blenheim s a été 
abattu par la D.C.A. 

Lors d'un vol de reconnaissance, une de no* formation* de 
chasseurs a rencontré les appareils ennemie et en a abattu trois 

Un* autre formation a bombardé la* objectif» militaires 
importants, en dépit du mauvais temps. 

Tous nos avion* sont rentrés. 
• n Afrique orientale, lee elemente motorises ennemis ont été 

dispersée par le feu de notre artillerie. 
Sur le reste du front, activité de patrouilles et d'artillerie. 

Précisément lorsque l'Allié reçoit 
des contre-coups locaux, il est im-

Le» Anglais ont mis en ligne de Portant pour lui. et pour le monde, 
très fortes unîtes de troupes, qui de savoir que le partenaire de 1 Axe 
furent soutenues de par la mer. et se tient en fidélité inébranlable, 
ont pu compter sur des forces a é - l a u o r e s de son ami. 
Hennés et motorisées supérieures I A c e sujet, il importe de se re-

Si malgré tout le Général Ber-'P01"'01" a u l l e Phrase que 1 Ambas-imionnage urbain seront libres ; no 
Benzol! a réussi 20 jours durant l s a d e u r D r P a u l Schmidt, chef de]seront soumis seulement à la légis-
2 résister sur des positions per-!'a Sef"on de Presse au Ministère lation sur les prix. 
due», aux colonnes assaillantes du !des Affaires Etrangères a écrite Pour les transports à petite dis-
Senéral Wavsll c'est la un fait qui. e u Pre"ace a son livre « Révolution tance, c'est-à-dire dans un dépar-
avec raison remplit de fierté les'6" Méditerranée », et se rappor-tement ou dans les départements 11-
Itahens [tant à la collaboration de l'Axe. mitrophes. 11 voudrait, afin d'obte-

La défense de Bardia a fourni la! * L u n d e s Principes les plus im- nir un meilleur rendement du ma-
preuve que le soldat italien sait P ^ f ' 5 ' d e ,la collaboration est que. tériel von- se généraliser les grou- «orsenzeiuuw » 
«vTiharrr.» et mnnrir pt nu'iinp ar. i l e s nécessites vitales de lun repre- pements à forme coopérative ; ser-l « « i n , t. — î a « .oorsenzeuung » 
m £ au est U t o e e d'une telleame sentent les questions vitales de vices de rabattage, distributions de donne aujourd'hui quelques com-
mee qui est animée a une [eue arne,;j.autre g -• marchandises pourraient être gref imentaires au sujet de la défense 
ffancer ebfeToue^e ncrhancrde0lal A l n s i e s t esquissée la grande con- tes sur les principaux nœuds terre-jheroïque italienne en Libye 
guerreoarTssse detmîmer délie c e p t i o n s u r laquelle repose la po-viatres. débarrassant ainsi le raill « I f courageux défenseur de Bar-
S c m o S V m o ™ a e n e ' , l i t ique de l'Axe, et qui ne sera trou-1 d'un travail de détail pour lequel il dia, le général Bergonzoh, eset un 
^Notre AHrfUaUenn^pas corn-; " g , par aucun contre-coup local. n'est pas fai t .La,rou« gagnerait vra 1 aoWat qui a fa.t ses preuve^ 
mu la taule dp tr'rr CCIIP deiei"e D a n s l c tombât commun ger-lla un surcroît d'utilité. |au cours de la guerre civile en 
deBardia comme une v c-oire cÔm- , m a n ° - l t a l i e n c o n t r e les aspirations Pour les transports à longue « > Espagne Ses. troupes, teolees du 
me tesAnalïiï l ont far Tors de,a Ia domination de 1 Angleterre, il tance. M Berthelot ne veut plusIKros de l'armée, ont combattu avec 
iP.Tr retrait? rie DunLeroue ' s 'a* ; t d'un tout et le combat sera voir de camions lutter de vitesse!"ne bravoure extraordinaire, pour 

BARDIA est tombée 
après 25 jours 

de combats opiniâtres 
Berlin. 7. — La « Borsenzeitung » 

leur retraite de Dunkerque. 
Au contraire on avoue ouverte 

ment la défaite de Bardia. 
poursuivi jusqu'à la Victoire finale|avec le train sur les grands itiné-

iqui est. aujourd'hui, plus sûrementj raires. 
Ique jamais entre nos mains. On en es: d'autant plus en me­

sure de prétendre que la conquête! 
de Bardia ne constitue nullement j 
une action de guerre décisive, mais1 

uniquement un succès de prestige j 
des Anglais, qui ne put être atteint' 
que par la mise en ligne des plusj 
gros moyens. 

Une nouvelle ligne de défense' 

italienne JUSQU'A LA V ICTOIRE 
De par sa position naturelle. Bar-j * 

L'ITALIE PERSÉVÈRE: 
DANS SA VOLONTÉ 

DE MENER LA GUERRE 

e La route a mieux à faire, a-t-il 
! déclaré. Mon plan est. en un mot, 
|de confier au camion, a dit encore 
j le secrétaire d'Etat aux Communi-
Ications, le trafic des détails. » 

Et M. Berthelot donne un exem-
! pie : une foire de l'Allier fournit 
!30 wagons-sur Paris, 2 sur Nice, 
: 1 sur Montpellier et 1 sur Greno-
i ble. On fera alors un train sur Pa-
| ris et sur les autres directions on 
en fera des camions. 

M. Jean Berthelot dit encore que 
Mm stmtmli u a s non olus une for-' R o m c - 8. — Le correspondant mi-| l e c h o i x d'acheminement sera fait 
?£«^^frec^uLdeiaouel leônpoù-' ; i t a i r e de l'agence Stéfani dit que g " 'es organismes représentant la 
l iT^e P ner^,n ï loneSe résiVance l €S f a i b l e s troupes de Bardia corn- S.N.C.F. et qu'une charte fixerait 
c a f p o n B a r o n e t ! encore î y ! b a t t a n : c°'Me u n «memi bien su- Ie». rémunérations des transporteurs 
a*4ans! quand^uaSelin? v^'ta V e 1 ^ ™ " ' e n *>»*»*• ont écrit une 
« md » abandonné, sur la mer. £«*e de gloire dans l'histoire mili-
q u ï n des moins importants v.lla- , " r e d f 1 Itahe 25 journées durant. 
Iio« 4„ riocprr -es troupes enfermées sur un espace, 
' ? J T W ! P « I aulourd'hui le ' t r è £ restreint, attaquées sans cesse s o n organisation et établir dans les 
po^t ^ ^ ^ p o J î î ? ^ ™ ^ ™ - l'ai, ont j - - r s j a collaboration du rail et 
rntipre cnnsTrmte na" BslbO. OUI , aIICLCI J "»aiicc uci iruupeà an-
randnlt de Tunis a la frontière e l a l s e s et ont permis de cette fa-; ~ » 
hb •ïègvpuenn" ' S ° n i l ] x l e u r s d ' e n g e r d e s PP£"id"s 

iSSeuîle^orteresse avancée, l o r a - l * » * 1 ^ ^ ? * » ^ ^ ^ ^ 1 ! ? ? 1 

qu'elle est fortement attaquée par 
des forces supérieures en nombre. [ ô ^ d 
et ouverte, en outre, aux bombar­
dements venant de la mer. ne peut 
être tenue qu'un certain temps, et 
sa tache, dans la conduite de guerre 

à longue distance 
En terminant M. Jean Berthelot 

déclara qu'il espérait, d'ici quelques 
mois, mettre complètement au point 

italienne tout entière s'incline de-
Ivant les défenseurs héroïques de 

a. et de leur chef, le généra: 
TIBENGONZOLI 

Le correspondant constate, qu'au-
Icune amélioration de- la situation 

*» UK.UC. uoiu >• ""!"t*l5A»TJ?rt„Y,ilna ete obtenue par la reddition ita-
modeme actuelle, n est définie que ; ; . e m i e à B a r d i £ A u i l e u q u e c e 
par des mobiles d opportur.î te^ ; s o i e n j Itaiiens qui. lors de leur 

I * General Bergonwli, un v ieux i a v a n c e s u r d e s c e n t a l n e s d e k i J o . 
combattant d Espagne et d Abys- raètres d a n s l e d e 5 e r t alu-aient con. 
smie, avait pour tache de contenir | n u t Q u £ e s l e s dilUcllltés du ravitail-
l'ennemi. autant qui! le pourra t...!ement_ c e s o n , l e s A n g i a i s q u i d o i . 
pour permettre a ses troupes ^ a . v e m c o m p t e r a v e c t o u t e s ! e s diffi-

LE RÈGLEMENT 
DE LA COUTURE 

Idans le désert. La force combative 
construction de bonnes positions 
de défense. 

Cette tâche, le Général et ses 
soldats l'ont remplie d'une manière Ihiîti^nî-^r.oV 
qui témoigne de l'esprit combattif ° ,m,^"r

0
par „ -

des troupes italiennes en Afriquel^u
( >

d^n^ : , ia ,^^ e r ,^'i eHi"a! .;Ld^ 
orientale 

Vichy. 7. — En ceSte époque de 
restrictions où l'on manque un peu 
de tout, il n'est guère facile d'exer­
cer la profession de couturier. C'est 
pourquoi le Comité du Vêtement, 
dont M. Lucien Lelong est à Paris 
le chef responsable, a pris quelques 
décisions utiles que toutes les fem­
mes doivent connaître. D'abord, en-

, . . . , , . , ,tre l'ouverture de la saison de prin-
eulté* a 1 occasion de leur^avancej t e m p s e t [ e 3 1 J u l l I e t 1 B 4 i i a u c u n e 

maison de couture ne pourra pré-

qui témoigne de l'esprit combattit 
Ipose encore d'une grande partie de 

*ÏÏ"*s"t compréhensible que le Haut i 3 ™ ^ ' ^^f^^f.rfX 
Commandement italien n>jt P - ' K ^ ^ ^ ^ S ' d e ^ ï 
décide a donner a 1 ennemi des , , -à f , v : c t o r i e u . 
informations sur le. lieux marques s e d é

J
l i v r ç r m , r o D e e t ,e m o n . 

P*«C e t^,n 0 U Vr eri e l l g n e „« e «^îr H«' d e tout entier de la pression plou-Mais on peut dire: sans1 sortir des,t anglaise. La déclaration du 
généralités, que cette ligne defen- c , pi, d ? , ital*eri* oui a 
sive nouvelle a été reportée suffi- %£&*' ^ ^ f ^ r a S î b t e ' e n 
samment loin en arrière, pour pou-.^,*; „ r „ m i „ rt„ ,.,„„ „ A,^ „*„*' voir être aménagée en toute quie 
tude. en un puissant obstacle 

Nouvelle phase de combat 
dans les airs ? 

La propagande anglaise s'est na­
turellement jetée sur le succès par­
tiel de Bardia, comme un vautour 
sur une charogne 

Elle se répand, en fanfares de 
victoire, et essaie de relever le mo­
ral de la population anglaise, en 
prétendant que ces succès sont pour 
les Italiens le commencement de la 

[son partenaire de l'axe, a été parti 
iculièrement significative. 

S 'T^'lJriï™^el^nt£,™~™*':«*™ eTa"eu l'occasion d'y fin. et que tout ira bien mainte- ; s u i v r e , e dévelonnement du 
ment de De Gaulle. nant 

Ces succès ont même tellement 
monté la tète à un Ministre austra­
lien, qu'il sest écrie, jubilant : 
« L Italie s'écroulera et nous au­
rons alors affaire avec notre vrai 

italienne n'a été touchée que fai-|sënteT'pTus"dëV7rmodè'îè'sU'pSur''lè 
.es événements et il y [printemps et de 25 modèles pour 

l'été. 100 modèles en tout, cela re­
présente auand même un choix suf­
fisant pour les élégantes. 

Mais les maisons spécialisées dans 
le tailleur pour dames et le sport 
voient ce nombre réduit à 30, car il 
faut bien tenir compte de la rareté 
des tissus. Donc, mesdames, vous ne 
pourrez choisir que parmi 20 mo­
dèles pour le printemps et 10 mo­
dèles pour l'été. 

Le Comité de la Couture prend 
soin de nous informer qu'un modèle 
est constitué soit par une robe, son 
par nu manteau, soit par un tail­
leur-jupe, blouse, jaquette, soit par 
une robe et un manteau formant 
ensemble. Mais il fallait aussi et 
blir des dates qui limitent lés sai­
sons pour la mode. 

Le Comité du Vêtement a décidé 
qu aucune présentation privée ou 
publique de modèles, même une pré­
sentation seulement destinée aux 
dessinateurs de mode, ne pourrait 
avoir lieu avant le 10 février 1941 
pour la collection de printemps et 
avant le 21 avril s'il s'agit de col­
lectionner de plein été. Ainsi, pour 
la Haute Couture, le printemps 
commence le 10 février et l'été le 
21 avril. Inutile de devancer la sai­
son : le Comité du Vêtement ne 
vous le permettra pas. 

DE GAULLE 
est entièrement 

au service des Anglais 
Genève. 7. — « L'Action Fran­

çaise » publie une lettre d'un offi-
supérieur français qui. aprèf 

passé plusieurs mois l'armistice. 

mou 
La lettre de l'officier rapporte 

que dès le début. De Gaulle consti­
tua le centre d'une clique d'anciens 
journalistes franco-juifs Le mou­
vement de l'ex-général français, qui 

ennemi que. sans égards et sans | r s t manœuvré par le service secret 
grâce, nous anéantirons » I anglais, a dès le début visé à ie-

Le Ministre australien devenumlencher une guerre civile en 
fou. peut être assuré que l'Italie;France 
ne s'écroulera pas. car de tels con-j Le véritable chef de ce mouve-
tre-coups locaux, qui se produiront, ment est le général britannique 
dans toute guerre, nom jamais in-!Spears. qui est un juif et un ami 
fluence la guerre de façon décisive, intime du premier ministre Chur-
et finalement les des ne tomberont,chill. 
pas en Libye mais sur l'Ile anglaise | « n ne subsiste aucun doute 

Là. d'ailleurs, on a de gros souc.s, noursuit dans sa lettre l'officier 
malgré l'ivresse de la victoire pas-i français que l'entreprise de de 
sagère Gaulle soit entièrement au service 

On se demande, avant tout, de de Sa Majesté britannique et que 
quelle natufle sera laide de l'Aile- tes Français n'y jouent que des 
magne à l'Italie. Irôles de marionnettes » 

De nouveaux crédits 
d'armements proposés 

aux États-Unis 
Un nouveau crédit de 508 mil­

lions de dollars, pour 1 agrandisse­
ment des chantiers navals et des 
fonderies de canons, a été demandé 
par le Président de la Commission 
de la Marine, de la Chambre des 
députés Winson. 

arrêter aussi longtemps que possi­
ble l'offensive britannique et don­
ner à l'armée Italienne de Libye, 
le temps nécessaire pour se regrou­
per». 

Le journal souligne que cette 
tâche a été brillamment accomplie 
dans des conditions extrêmement 
difficiles, car les défenseurs étaient 
obligés de lutter contre une supé­
riorité écrasante, tant en hommes 
qu'en matériel. 

Depuis 25 jours. Bardia a été 
isolée et les Anglais n'ont réussi à 
la prendre qu'après un bombarde­
ment d'artillerie de plus d'un jour 
et demi. Ce n'est qu'après la mise 
en action par les Britanniques de 
formations impressionnantes de 
tanks que les Italiens ont dû ces­
ser le feu. faute de munitions. 

Ainsi il a été prouvé une fois de 
plus que malgré les coups durs 
essuyés sur le champ de guerre 
nord-africain, l'esprit combattit des 
soldats italiens n'avait été nulle­
ment affecté. Si les Anglais ont 
obtenu un succès militaire, les Ita­
liens se sont indiscutablement 
adjugé un succès moral. 

« Nous n'avons nullement l'in­
tention, poursuit le journal, de 
minimiser le succès militaire de 
l'ennemi, car nous n'avons na* 
l'habitude des Anglais de nous 
tromper nous-mêmes et le monde 
entier avec nous ». 

tUne chose est absolument cer­
taine, à présent, c'est que la situa 
tion stratégique générale est défa­
vorable pour la Grande-Bretagne 
et que les succès partiels en Afrique 
ne pourront guère y changer 
grand'chose. Ce qui importe sur­
tout, ce sont les batailles que les 
Britanniques perdent en Angleterre 
même ». 

Le journal termine en disant que 
l'envoi d'escadrilles allemandes en 

| Italie a montré que les espoirs de 
l'ennemi d'obtenir des décisions 
importantes par des attaques mas­
sives contre l'Empire italien sont 
bien illusoires. 

Les principales phases 
de la résistance 

Rome, 7. — L'agence d'informa­
tions « Aroi » attire l'attention, en 
s'appuyant sur de nombreux exem­
ples sur le fait que l'ennemi lui-
même a reconnu l'Importance con­
sidérable de l'héroïque défense de 
Bardia par les Italiens. 

L'agence précise que la tentative 
anglaise de pénétrer dans la région 
orientale de la Cyrénaïque remonte 

13 décembre. Le 14 décembre 
commença l'attaque contre Bardia 
la première position italienne im­
portante à proximité Immédiate de 
la frontière égyptienne. 

La tâche des défenseurs de Bar­
dia était de contenir l'avance enne­
mie pour autant que la chose fut 
possible en présence de la dispro­
portion des forces de la garnison 
assiégée et du gros de l'ennemi 
comptant 230.000 hommes pour la 
plupart des Anglais et des Austra­
liens Les avant-gardes ennemies 
étaient formées de puissantes uni­
tés blindées dont l'action était sou­
tenue par un millier d'avions et la 
flotte d'Alexandrie au grand com­
plet. 

L'agence cite ensuite des extraits 
d'informations de l'ennemi au su­
jet des diverses phases de la lutte. 
desquelles ressortent la valeur de la 
résistance italienne et l'étendue des 
efforts déployés par les Anglais. 

e Ce que l'ennemi ne dit pas. écrit 

^n terminant l'Agence Aroi, t 
ceci : 

» La défense de Bardia avait rem­
pli sa mission, en contenant pen­
dant près d'un mois la pression de 
lennemi. Les pertes et l'usure des 
forces adverses ont été fort sensi­
bles. 

» Pendant la période de la résis­
tance, la garnison a effectué plu. 
sieurs sorties efficaces, au cours 
desquelles elle attaqua et anéantit 
des unités blindées ennemies. 

» Durant cette phase, 53 avions 
ennemis furent abattus et 2 navi­
res de guerre britanniques qui bom­
bardaient la forteresse, coulés. En 
outre, un vapeur ennemi fut coulé 
un destroyer, un torpilleur, une ca­
nonnière et un »onitor furent sé­
rieusement atteints 

» Le monde, s'il n'est pas saturé 
de mauvaise foi et de méchanceté 
doit considérer Bardia comme une 
page de gloire de l'histoire des ar­
mes italiennes » 

« La victoire finale 
est la seule décisive » 

écrit un journal italien 
Milan. 8. — « Gazetta del Popolo » 

commente l'allocution du ministre 
australien Spender qui déclarait 
entre autres, que les Australiens 
participant à la bataille de Bardia 
étaient de la même race que les 
hommes de Dunkerque, hommes 
qui n'avaient jamais connu de dé­
faite. 

Le journal écrit* que M. Spender 
n'éisût ni précis, ni particulièrement 
heureux dans son discours, car à 
Dunkerque l'armée britannique 
avait subi une lourde défaite, 
finalement, malgré < la domination 
des mers, avait été obligée de quit­
ter précipitamment le sol français 

Durant la guerre actuelle. « la ra­
ce » qui ne connaît pas ia défaite 
a perdu la majeure partie des ba­
tailles, à moins que M. Spender 
considère comme victoire la retraite 
de la Norvège, et la perte de toute 
la colonie de la Somalie britanni­
que. De même, en Afrique du Nord 
les quelques kilomètres séparant 
Bardia de la frontière égyptienne 
étaient le seul point où les forces 
britanniques avaient réussi à avan­
cer jusqu'au front. 

M. Spender et les gens de sa race 
Australiens et Britanniques, doi­
vent bien comprendre qu'il n'y avait 
jamais eu sur cette terre des races 
invincibles. La victoire finale est 
seule décisive dans une guerre, tout 
le reste n'est qu'épisode. En Italie 
il ne règne pas le moindre doute 
concernant la victoire finale. 

C'est en lisant. 

les petites annonces de ce Jour 
nal que Ion trouve de bonne-
occasions. Pourquoi les cher 
cher ailleurs ? 

Les menées 
britanniques 
au Thaïland 

DANS LA REGION 
Deux éboulements 

aux Hauts-Fourneaux 
d'Escaudain 

UN MORT 

britanniques 
Berlin, 7 — L'agence D.N.B. ap­

prend que lors de l'attaque aérien­
ne entreprise le 4 Janvier contre 
Brest, par l'aviation britannique, 

monument des Héros » a été 
détruit par les bombes. Il s'agit du 
monument que les Etats-Unis 

vaient fait ériger en commémora­
tion du premier débarquement en 
France, au cours de la guerre mon­
diale, de troupes éméricaines-

Une plaque apposée sur le mémo­
rial dit expictstment que le monu­
ment ainoi que le terrain environ-

ant sont la propriété du gouverne­
ment des Etats-Unis. Le texte 
ajoute que l'on est prié de respecter 
ce monument élevé à la mémoire 
des héros aménca:ns. et d'en avoir 
soin. 

Les bombardements 

de villes irlandaises 
Une mise au point 

allemande 
Berlin, 7. — Selon les communi­

qués des journaux étrangers, des 
bombes ont été jetées en territoire 
irlandais au cours des nuits du 1er 
au 2 et du 2 au 3 janvier. On y dit 
même que quelques-unes de ces 
bombes seraient de provenance 
allemande, vu le caractère des 
éclats retrouvés. La propagande 
mensongère britannique s'efforce 
donc à présent, de faire croire au 
public qu'il s'agit ici d'une provo­
cation systématique de la part du 
Reich. 

Cette prétention est particulière­
ment lamentable, si on se rappelle 
que l'aviation britannique a depuis 
longtemps déjà, systématiquement 
violé l'espace aérien étranger, 
notamment à Marseille. Genève, 
Zurich. Bâle. etc.... en y causant 
des destructions considérables. 

Le gouvernement du Reich s'est 
néanmoins efforcé de vérifier la 
possibilité pour des avions alle­
mands d'avoir pu violer par erreur 
l'espace aérien irlandais, vu les 
conditions atmosphériques défavo­
rables. 

L'enquête allemande n'est pas 
encore terminée actuellement, ce­
pendant on peut en tout cas affir­
mer catégoriquement, dès à présent 
que tout bombardement allemand 
de Dublin a été matériellemen 
impossible dans la nuit du 2 au 
3 janvier. 

Par contre, comme cela a été 
constaté dans le cas de l'«Athe-
nia», on peut supposer avec beau­
coup de raison qu il s'agit ici d'un 
bombardement britannique, effec­
tué- en violation de tous les droits 
internationaux, selon la méthode 
bien connue de Churchill. 

Le Gouvernement irlandais a 
fait des représentations le 6 jan­
vier, auprès du Gouvernement alle­
mand et lui a donné à cette occa­
sion quelques précisions au sujet 
de l'incident. Les indications irlan­
daises sont vérifiées actuellement 

Dans le cas où l'enquête prouve­
rait que les aviateurs allemands 
ont été. par une méprise regretta­
ble, mêlés à l'incident dans la nuit 
du 1er au 2 janvier, le Gouverne­
ment du Reich n'hésiterait pas un 
instant à exprimer ses regrets et 
d'offrir à l'Irlande la réparation 
du dommage causé. 

Le bombardement 
de Londres 

se poursuit sans arrêt 
Bruxelles. 8 — Hier après-midi. 

une fabrique de celluloïd établie 
dans une ville située au sud-ouest 
de Londres a été attaquée par un 
avion de bombardement allemand 
Cinq bombes ont touché la labrique 
Certaines d'entre elles ont fait ex­
plosion dans l'atelier de filtrage et 
dans la chambre des chaudières 

Au cours de la journée d'hier 
mardi, deux avions anglais du tvpe 
« Spitfire » ont engagé le combat 
avec un avion de •vjmbat allemand, 
au moment où celui-ci s'apprêtait 
à attaquer, un vapeui britannique 

L'appareil allemand i risposte 
et a réussi â abattre un des avions 
de chasse anglais 

Au cours de la Journée d'hier 
mardi les avions allemands ont 

Tokio, 7. — On mande de Bangkok 1 
au Journal «Tokio Asahi Shlmbun « 
que M. Crosby. ministre britannique 
au Siam, a eu. au retour de son 
voyage à Singapour, un entretien 
prolongé avec le vice-ministre sia-| 
mois des Affaires Etrangères. 

D'après ce Journal. M. Crosby i 
aurait déclaré que tous les terri' . „ „ „ _ . J , v«ntxe nuit un IWIU 
toires placés sous la souveraineté Auj»urside1autreinuit. un pénl-
britannique dans le Pacifique du "^ ^ ^ n t qui a route toviea 
sud, y compris Singapour, auraient un brave °«vner. t ^ e * * ? £ £ : 
résolu d'arrêter à tout prix la POUS-|S«st produit aux r^us-awuneaux 
see nippone vers le sud «» E«°*»* , l nv D l M > ^ A

d ^ ^ Î T ^ r n 
Les préparatifs militaires dans ces c'est grâce a sa Pf**, 1 ^** 8 ^"; 

régions seraient terminés. M. Crosby que l'on put sauver un de ses cama-
aurait proposé au vice-ministre des rades. Voici les laits . 
Affaires Etrangèrts de renoncer à| une équipe d'ouvriers s'occupait, 
la politique amicale avec le Japon:vers 4 h. 30. du chargement d'un 
et de lui substituer une collabo-jhauufourneau : le minerai s'était 
ration avec l'Angleterre. Il aurait igete et restait, de ce fait accroché 
demandé que le Siam entretint des|aUx parois de I" « accunnâateur » 
relations économiques avec le Japon sorte de cuve profonde de neuf 
pour autant qu'elles ne fussent, mètres 
point dirigées contre l'Angleterre. „ _ _ . _ „ _ . « « „ . „K«» A . 
M. Crosby aurait ajouté qu'au cas M Rolam Fullert. 29 aja^hef de 
où des intérêts anglais seraient lésés. 1 charge, demeurant rueaaatrusx a 
l'Angleterre n'hésiterait aucunement I r'aillanoaort, et un ouvrier. M. Ro-
à prendre des contre-mesures ap-ger Machu, 32 ans. domicilie rue 
propriées i d'Avesnes-les-Aubert, a VlHors - on -

Le Journal nippon déclare, Al Cauchias, pénétrèrent dan* la ouve 
propos de cette information de'pour piocher le minerai et le faire 
Bangkok, que l'Angleterre semble'descendre. 
tenter l'impossible afin de s'assurer i s o u ^ n ^ éboulement se pro­
ies bonnes grâces du Siam et de d u i s i t e t ies matériaux entraînèrent 
«,*«•.,. ~> ~>„. ~™ ... . japon. ! , . o u v r i e r M a c h u M . Roiain appela 

l'aide des camarades de travail 
placé lui-même dans une posi-

dresser ce pays contre le 
Dans cet ordre d'idées et à titre! 
exemplatif. le ministre britannique à Bangkok répand la fausse nôu- ff

1' ,"£S i„,„7TAn.n,,« rf«VrtrV^ 
velle que le Japon livre des armes ^"cr i t ique , il don a-des ordres 
et des munitionTà l'Indochine fran- ,{lul Permirent de sortirent louvrie^ 
v — . De cette façon, il essaie de|Pa r w e .'"JPPe d'evafu,atton

ll,
et

1l^
e 

provoquer au Siam des sentiments le recevoir dans une berline M. Ma-r - 'chu était contusionne, mais ne 
portait aucune blessure grave. 

Un second éboulement se produi­
sit peu après et cette fols, M. Ful-
lert-Rolain. chef de charge, se 
trouva pris sous une masse de mi­
nerai de cinq mètres de hauteur. 
M. Joseph Ltflaive, ingénieur prin­
cipal des Hauts-Fourneaux, dirigea 
les travaux de sauvetage et à cinq 
heures. M. Roiain était dégagé ; il 
ne donnait plus signe de vie. 

M. le docteur Becquet, de Denain, 
mandé d'urgence, ne put que cons-

»=„,),,. „„i „ i „ . , „ ». c: .itater le décès provoqué par l'écra-
Tnrf̂ v,?™ f ^ o ^ l n ^ î î ? ! . " «e»»"" de la cage^oracique. La 
e^reîauori enS^^les d e S navi v i c t i m e e t a i t »«** e t "*« *'wx 

acquièremde î^n^^J^c^llt^^.^jr^^ £dua «ur 
tèVe plus sérieux. Le consul général f*d?; d A £ ? ? " J L S ? £ i ^ d ^ , . B , » 
siamois a déjà regagné son pays et le i t s

t i ^ r f P ° ; i L D r o C e d C r *"* " ^ 
personnel du consulat général s'est ! t a l l o n s ° U£ag° • 
embarqué sur le vapeur « Saigon • ' • 
Maru » à destination de Bangkok, 
de sorte que les relations diploma-l 
tiquer entre les deux pays sont, 
devenues, elles aussi, intenables. 

patte. 
provoi. __ 
hostiles contre le Japon. 

Le Consul général 
siamois en Indochine 
a regagné Bangkok 
Tokio. 7. — On mande de Bangkok 

au journal e Tokyo Nichi Nichi » 
que. dans un avenir plus ou moins 
rapproché, on nentrevoit pas la 
possibilité d'atténuer la situation 

mosphériques, exécuté unj série d-: 
vols isolés au-dessus de l'Angleterre 
Londres a été survo.éc à plusieurs 
reprises et plusieurs fois bombardée. 

L'immeuble 

de la B.B.C. a été 
touché par les bombes 

Amsterdam, 7. — L'agence Reu-
ter annonce que le « Broadcasting | ^aris reo ̂ «.iU 
House ». l'immeuble dans lequel s e | 3 0 0 0 habitants. En W 1 « N U C J R ; C , 
font lés émissions de la radio bn- | s e u i s l e s habitants desdites com-
tanmque a Londres, a ete deux f o i s l m u n e s s e r 0 nt munis de tickets. Ils 
'"' c * *""' " '-"","'" n e participeront à la distribution 

que s'ils établissent qu'ils sont 
dépourvus de réserves. Des excep-

DISTRIBUTION DE POMMES 
DE TERRE DANS LES 
COMMUNES DE PLUS 
DE 3.000 HABITANTS 

La Préfecture communique : 
< Conformément à des instruc­

tions de M. le Secrétaire d'Etat 
au Ravitaillement. M. le Préfet du 
Nord, par arrêté du 3 janvier 1841. 
a fixé à 1 kilo par décade le taux 
de la ration en pommes de terre 
applicable à partir du 1er Jan­
vier 1941. 

» La distribution de pommes de 
terre n'aura lieu, en principe, que 

les communes de plus de 
conséquence, 

tions pourront être admises 
faveur de certaines communes ce 
moins de 3.000 habitants. 

» Les modalités suivant lesquelles 
sera faite la distribution des pom­
mes de terre sont précisées dans 
l'arrêté préfectoral qui sera notifié 
a MM. les Maires, s 

touché lors des attaques aériennes 
allemandes L'immeuble a été sé­
rieusement endommagé. 

La vie économique 
de la Grande-Bretagne 

fortement éprouvée 
Stockholm. 7. — Selon le corres­

pondant londonien de 1' e Aften-
bladet », qui s'occupe de la vie 
économique de la Grande-Bretagne 
la situation économique du pays a 
été fortement influencée par lei T _ ,,__„„,„. 
terrible bombardement de la City I „ i±, ,™f, ' : . 

L' « Aftonbladet » trace ensuit e ! communique . 
un tableau fort triste de la situa- Les détenteurs de voitures auto-
tion boursière à Londres. On ap-j mobiles ou camions qui ont en leur 
prend que les valeurs industrielles possession des véhicules d'origin" 
britanniques n'ont dénoté aucun | belge, à un titre quelconque, sont 
changement depuis un certain)priés de se faire connaître sans re­
temps déjà. On attend, comme ditjtajd a u Consulat de Belgique le 
le Journal, e une diminution desjpiu s rapproché de leur domicile, 
impôts de 100 % sur les bénéfices, 
exceptionnels ». Ces impôts étaient! 
l'une des conditions principales po­
sées par le Parti travailliste à sa 
collaboration avec Churchill. Il va 
de soit que cet impôt réussit à 
paralyser toutes les spéculations 
sur les actions de l'industrie de 
guerre. 

Il est intéressant de noter, qu'à 
présent, tous les offices économi­
ques importants, ont quitté Lon­
dres pour se réfugier en province 
La finance de la City, n'a plusla 
même importance que jadis. 

malgré les mauvaises conditions at-quelque part à la campagne 

VOITURES AUTOMOBILES 
ET CAMIONS BELGES 

de Belgique nous 

AVIS AUX CHARCUTIERS 
DU NORD 

La Fédération des Charcutiers du 
Nord communique : 

La Fédération des syndicats de la 
charcuterie du Nord et du Pas-de-
Calais attire l'attention des collè­
gues qui ne sont pas encore affiliés 
à un syndicat d'arrondissement sur 

_ _ la nécessité de le faire, sans tarder, 
banques importantes'âùisïqued'aù-l en vue de pouvoir bénéficier ulté-
tres institutions financières ont jneurement des avantages de la nou-
ouvert leurs bureaux principaux I velle organisation de répartition de 

|la viande 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

"H" 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par H. J. MAGOG 
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Et comme l'Egyptien, clairvoyant 
secouait la tète, elle ajouta courageuse­

ment. 
— 81 I crois-le : aucune peine ne sau­

rait être comparable à celle que Je res­
sentais quand je pouvais craindre pour 
la vie de M. Fleuraine... Certes, j'éprou 
ve encore certaine peine... certaines in­
quiétudes Je voudrais comprendre la 
raison de sa présence dans ce lieu mys­
térieux, et quel pouvoir l'y retient. Est-
il prisonnier ?.. Ou bien est-ce volon­
tairement qu'il prolonge nos alarmes et 
se refuse A venu- nous rassurer ? 

fia voix s'étrangla, pleine de sanglots 
qu* la Jeune fille ne pouvait plus rete­
nir. Elle se tut pour ne pas trahir sa! 
douleur. 

la considérait toujours. 

— Je te l'ai dit. banoun. il est le pri­
sonnier de la mort, répond't-il. 

— Explique-toi. gémit Renée. Qu'en­
tends-tu par ces paroles bizarres ? J'ai 
vu une femme. 

— Tu as vu un tombeau... 
— Soit Mais ce tombeau était habite. 

Maxime a pu s'y introduire. Il n'y est 
pas seul. 

— Ceux qui s'y trouvent ne peuvent 
plus s'appeler des vivants, déclara le 
iellah. Ils sont tous les esclaves de la 
reine. 

— C'est celle que tu appelles « la sor­
cière» ? Et c'est elle que j'ai vue... près 
Maxime ? s'exclama passionnément la 
jeune fille. Parle. Je t'en supplie. Dis-
moi ce que tu peux m'apprendre d'elle 
et quelle sorte de pouvoir elle exerce sur 
mon fiancé. 

Devinait il la secrète angoisse de la 
Jeune fille ? Voulait-il apaiser sa peine ? 
Le fellah répondit doucement : 

— Il ne t'a pas oubliée, banoun. Sur 
le miroir de sa pensée, tes yeux seuls 
sont reflétés. De la femme que tu as 
vue. tu n'as pas à craindre ce que tu 
crains. Ce n'est pas volontairement que 
le jeune Français demeure auprès d'elle. 

Renée Sérignan rougit Les paroles 
du fellah prouvaient qu'il voyait clair 
dans son coeur et connaissait le vérita­
ble motif du trouble qui l'agitait 

Elle balbutia, plaintivement : 
I — U paraissait libre, pourtant. Aucun 

lien ne paralysait ses bras ni ses jambes. 
— Je t'ai dit qu'il était le prisonnier 

de la mort, répéta évasivement Ahzab. 
On ne s'évade point d'un tombeau com­
me on s'évade d'une prison... Et lui. s'il 
est vivant, ainsi que je te l'ai affirmé, 
cela ne signifie peut-être pas qu'il ait 
conservé la possibilité de sentir et d'a­
gir comme font les vivants. Sans doute 
il ne peut pas s'échapper pour revenir 
vers toi. 

L'affaissement passagei de la jeune 
fille avait pris fin. Eclairée par les pa­
roles du fellah elle entrevoyait que le 
mystère de la séquestration de Maxime 
Fleuraine pouvait s'expliquer sans que 
la fidélité ou les sentiments de son 
fiancé fussent en cause. 

Apaisée et raffermie, elle retrouvait 
toute sa vigueur de pensée et de déci­
sion. Après avoir réfléchi pendant quel­
ques instants elle prononça : 

— Si Je t'ai bien compris. Ahzab, pour 
que Maxime cesse d'être prisonnier. 11 
faudrait que quelqu'un vienne du dehors 
le délivrer. 

Se souvenant de la terreur supersti­
tieuse que le fellah avait manifestée à 
plusieurs reprises, elle s'attendait à ce 
qu'il se récriât et affirmât qu'on ne pou­
vait reprendre à la mort ceux dont elle 
s'était emparée. 

Mais Ahzab se contenta de murmu­
rer : 

— Qui oserait tenter de parvenir jus­
qu'à elle ? 

— Mol 1 s'écria la jeune fille avec 
exaltation Tu ne connais pas l'histoire 
d'Orphée. Ahzab Ce n'était qu'un hom­
me. Mais il osa descendre dans l'em­
pire des morts pour y chercher celle 
qu'il aimait. J'aime Maxime autant 
qu'Orphée aimait Eurydice et Je n'ai pas 
moins de courage Peut-être cette Incon­
nue au terrible regard, sorcière ou reine. 
est-elle plus redoutable que Pluton 
J'oserai* pourtant l'affronter pour lui 
arracher mon fiance. Ah ! si seulement 
tu consentais à me guider Jusqu'à l'en­
trée de cette mystérieuse retraite, que 
tu m'as fait entrevoir. Je te donnerais 
une fortune et M. Fleuraine. dédivré. te 
récompenserait aussi, généreusement 

Ahzab garda le silence. 
Renée Sengnan crut qu'il nesitait et 

que la terreur superstitieuse que lui ins­
pirait celle en laquelle il voyait un lan­
terne implacable l'emportait sur l'appât 
de la récompense promise. 

— Ah ! tu te taia.. Tu as peur ! 
s'ecna-t-elle avec désespoir. Sans doute 
tu t'imagines qu'un châtiment effroya­
ble nous atteindrait au seuil de ce tom­
beau... Et à cause de cette crainte chi­
mérique tu vas refuser de m'assister... 
Eh bleu i indique-moi seulement la route 
a suivre J'irai seule. Peu m'importe 
que des périls, plus réels et plus terri­
bles peut-être que ceux devant lesquels 

tu recules, m'attendent là-bas. Je les 
braverai, comme Je braverai la colère de 
ta sorcière Je porte en moi la lorce de 
l'amour II m'aidera à accomplir mon 
projet. Donne-moi seulement le moyen 
de parvenir Jusqu'à l'endroit que tu 
redoutes. Par pitié, ne refuse pas. Si tu 
gardes quelque reconnaissance de ce que 
j'ai pu faire pour toi. au nom de l'exis­
tence que je t'ai conservée, ne m'aban­
donne pas. 

Suppliante, elle tendait ses mains 
jointes vers le fellah. Pour l'attendrir. 
elle se serait traînée à ses pieds 

Il s'anima soudain 
— Que pourrais-tu contre elle I dit-il 

avec pitié. Tu ne sais rien d'elle... 
— Tu peux me dire, tenta-t-elle d'in­

sinuer. 
Mais d'un geste sans réplique. 1) l'in­
terrompit 

— Rien.. N'espère pas m'arracher le 
secret. Il ne t'aiderait pas à arriver Jus­
qu'à celui pour lequel tu trembles. Non. 
Ja ne parlerai pas... Mais je puis t'alder 
d'une autre façon.. Je vais essayer. Pa­
tiente deux Jours encore. Et peut-être 
alors, si vraiment tu es prête à braver 
la colère des djinns. pourrat-Je te don­
ner le moyen de les combattre et de 
déjouer leurs embûches 

Un rayon de Joie illumina le cœur de 
la jeune fille. 

— Ah 1 fai* cela i s'ewlama-t-elie. 

transfigurée par l'espoir. Et je te jure 
que tu seras récompense. 

— J'essaierai, répondit Ahzab. énig-
matlque Dans deux Jours je te ferai 
connaître si cela est possible 

Il la laissa palpitante d'espon Elle 
aurait voulu l'interroger, obtenir au 
moins quelques précisions, qui lui per­
missent de mesurer ses chances Mais il 
s'éloigna en posant un doigt sur sa 
bouche. 

Et ae peur de l'indisposer et de le 
faire revenir sur sa décision, elle obéit 
et se tut 

Le soir même, elle apprenait qu'il 
avait quitté la villa, sans dire où il 
allait. 

XX 
Un amateur d'émotion* 

Le ciel empourpré du crépuscule ten­
dait sa gloire au-dessus des merveilleux 
jaKuns de l'Ile de Ghezireh et du pano-j 
rama du Caire, dont jaillissaient les mi­
narets des innombrables mosquées. 

Assis sous les parasols abritant les 
tables disposées sur les terrasses et dans 
les jardins du palace, de nombreux tou­
ristes contemplaient ce spectacle et le 
vol des faucons au-dessus du Nil. 

Mais aucun ne le faisait plus noncha­
lamment qu'un personnage au masque 
glabre d'acteur ou de consul romain, 
dont le crâne d'ivoire poli et les larges 
bajoues s'offraient aitaraattvamant à 

l'illusoire brise d'un éventail agité d'un 
mouvement mécanique. 

I! était d'aspect cossu, étalait majes­
tueusement un commencement de panse 
et grisonnait, comme il sied aux appro­
ches de la cinquantaine Sa face expri­
mait un incommensurable ennui, qui 
gagnait Jusqu'aux yeux, pourtant vifs, 
sur lesquels des paupières lasses retom­
baient sans cesse, peut-être pour voiler 
à ce tour.ste neurasthénique l'affligeant 
aspect de notre univers. 

Une ombre glissa entre les tables et 
vint s'arrêter devant la sienne, courbée 
par un profond salut. 

— Salam ! Carquelranne fiendi. bara­
gouina une voix respectueuse. 

Le mélancolique voyageur entrouvrit 
ses paupières et laissa glisser sur te 
fellah incline devant lui un regard qui 
s'anima à peine. 

— Cest toi, Ahzab ? constata-t-il avec 
indolence Où donc étais-tu passé, mon 
brave I 

Un sourire obséquieux se dessina sur 
les lèvres de l'Egyptien. En même temps 
11 se donna un air mystérieux propre à 
piquer une curiosité languissante. 

— C'est qu'il m'est encore arrivé des 
aventures. Carquelranne effendl, répon­
dit-il respectueusement. 

Cet encore eut le don de réveiller tout 
fait l'homme nonchalant, n acheva 

d'ouvrir les yeux 
(A, 

iP.Tr

